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Publication du Plan Prévisionnel de Passation des Marchés
Publics PPM initial 2024 de la Commune rurale de Bangui        
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REPUBLIQUE DU NIGER
---------------------------------                                                         
REGION DE TAHOUA
INSPECTION DE L’ENSEIGNEMENT                                                                                                                                Tahoua, le 08/08/2024
PRESCOLAIRE ET PRIMAIRE DE TAHOUA

Avis d’appel publics à candidature pour
la fourniture des produits alimentaires
1. Le présent avis d’appel à Candidature s’inscrit dans l’exécution du Plan Prévisionnel de Passation de Marchés approuvé suivant la lettre
n°000678/MF/DGCMP/EF/DSI/SPPM/DASPPM  du  30/07/2024.
2. Dans le cadre de l’exécution du budget de l’Etat, l’Inspection de l’Enseignement Préscolaire et Primaire de Tahoua lance un avis d’appel
publics à candidature pour la fourniture des produits alimentaires, sur financement du budget national. Cet avis d’appel à la candidature de
DRP dispose d’un (1) lot composé de fourniture des produits alimentaires.
3. Le délai de livraison est d’une (01) semaine
4. La participation à la concurrence est ouverte à toutes les personnes physiques
Ou morales ou groupements desdites personnes en règle vis à vis de l’Administration.
5. Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations supplémentaires et   consulter gratuitement l’avis d’appel à la candidature de
DRP à l’Inspection de l’Enseignement Préscolaire et Primaire de Tahoua les jours ouvrables de 9h30 à 17h00.
6. Les candidats intéressés peuvent consulter gratuitement le dossier de Demande de Renseignements et de Prix complet ou le retirer à titre
onéreux contre paiement d’une somme non remboursable de 50 000 FCFA auprès de l’Inspecteur de l’Enseignement Préscolaire et Primaire
de Tahoua.
7. Les offres présentées en une copie et un original, devrait parvenir ou être remise au service de l’Inspection de l’Enseignement Préscolaire
et Primaire de Tahoua au plus tard  le  26/08/2024 à 9 h00.
8. L’ouverture des plis aura lieu le même jour à 09 heures dans le bureau de l’Inspecteur de l’Enseignement Préscolaire et Primaire de
Tahoua en présence des candidats qui souhaitent y assister. Les offres reçues après le délai fixé seront rejetées.
Par décision motivée l’administration se réserve le droit de ne donner aucune suite ou partie de la présente DRP.

L’Inspecteur

IPSP, INSTITUT PRATIQUE DE
SANTE PUBLIQUE, n’est pas
seulement la première école privée
de formation des agents de santé au
Niger, elle est actrice majeure de la
promotion de la qualité de l’en-
seignement professionnel , un fait
qui se justifie par la volonté et la
détermination de son premier re-
sponsable Abdoulaye Sanda Maiga
à mobiliser tous les moyens et car-
net d’adresses afin de d’accomplir
sa mission  , celle d’offrir un
meilleur cadre d’apprentissage et
de formation aux étudiants et aux
formateurs.
En effet, le PDG de l’IPSP est
d’avis que l’enseignement profes-
sionnel en santé merite une nette
harmonisation avec les pro-
grammes et curriculas qui
souscrivent au standard interna-
tional.
C’est le moins que l’on puisse dire
avec la signature d’un accord de
partenariat entre IPSP NIGER et
l’Université IQRA de Karachi au
Pakistan, ce Samedi 10 Aout 2024.
Ce partenariat qui vient d’etre
scellé obéit à un certain nombre

conditions acceptées par les deux
parties (Université IQRA et IPSP
NIGER) dont entre autres la forma-
tion et le renforcement des capac-
ités des encadreurs de l’IPSP,
l’orientation des étudiants de
l’IPSP et l’octroi des bourses d’é-
tudes à ces derniers. 
De façon spécifique, il faut noter le
brassage culturel entre les deux
établissements, les échanges d’ex-
périences en matière de formation
technique et la mutualisation des
efforts pour assurer la qualité des
diplômes au profit du marché de

travail.  
C’est dire que cette étape constitue
le couronnement d’une ambition
responsable d’un promoteur d’é-
cole privée ayant le souci de
l’avenir de ses étudiants car, il faut
rappeler que les differents étab-
lissements de l’IPSP NIGER sont
dotés de matériels et équipements
adéquats qui correspondent aux at-
tentes des apprenants.  
Aussi, il faut noter la disponibilité
des acteurs clés qui constituent les
membres du comité de suivi pour
la qualité de la formation, du
comité de discipline et du respect
de la deontologie, du comité du
suivi des stages, dont la mission est
d’assister le conseil scientifique
dans ses multiples taches. 
En plus de l’aspect académique,
IPSP initie chaque année la rencon-
tre culturelle regroupant les élèves
de ses differents établissements à
un lieu indiqué de façon rotative. 
C’est pourquoi, d’aucuns pensent
que le stresse n’a pas sa place à
IPSP et que les étudiants sont for-
més à distinguer le temps de dis-
traction à celui de la concentration
au travail. 
En tout cas, ce merite est toujours
récompensé par des meilleurs ré-
sultats aux examens de fin de for-
mation.  
Pour enfin revenir à la signature de
cet accord de partenariat entre IPSP
et l’Université IQRA, dont la céré-
monie a vu la présence du DG Ab-
doulaye Sanda Maiga, notons que
les avantages profiteront énormé-
ment aux étudiants et encadreurs de
cet établissement en particulier et
aux citoyens Nigériens en général. 

Issa Moussa 

A Karachi  au Pakistan :  Signature  d’un accord de
Partenariat entre IPSP NIGER et l’Université IQRA 
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Depuis la réforme initiée entre
2012 et 2014, la Direction Ré-
gionale de l’Office National des
Aménagements Hydro-agricoles
(ONAHA) de Dosso joue un rôle
clé dans le développement agricole
du Niger. Avec l’essor de la de-
mande alimentaire, la production
rizicole est devenue une priorité na-
tionale, et la région de Dosso, en
particulier, se distingue par ses con-
ditions naturelles favorables. Les
aménagements hydro-agricoles
dans cette région, situés le long de
la vallée du fleuve Niger et dans les
dallols Bosso et Maouri, couvrent
actuellement 17 périmètres hydro-
agricoles, totalisant 1 096 hectares
aménagés. Cependant, seulement
871 hectares sont exploitables, en
raison de divers défis techniques et
climatiques.
Un potentiel sous-exploité malgré
d’énormes investissements
Ces aménagements représentent un
investissement considérable pour
l’État, mais leur exploitation com-
plète reste encore un objectif à at-
teindre. Selon M. Idrissa Gaya
Yacouba , directeur régional de
l’ONAHA à Dosso, "Le potentiel
agricole de Dosso est immense,
mais nous faisons face à plusieurs
obstacles qui nous empêchent d’ex-
ploiter pleinement ces terres. Nos
équipes travaillent d’arrache-pied
pour surmonter ces défis, en partic-
ulier en ce qui concerne la réhabili-
tation des infrastructures
essentielles comme les digues."
Priorité à la réhabilitation des
digues : Un chantier complexe
Le cœur de l’effort actuel de l’ON-
AHA réside dans la réhabilitation
des digues existantes, indispens-
ables pour la sécurisation des
périmètres. Depuis le lancement des
travaux, l’accent a été mis sur une
digue longue de 32 km, qui protège
neuf périmètres hydro-agricoles
majeurs. M. Idrissa précise que "20
km de cette digue ont déjà été réha-
bilités, mais il reste encore 12 km à
sécuriser. Ces segments sont parti-
culièrement critiques, car des
cratères, causés par l’érosion et les
intempéries, ont provoqué des rup-
tures qui menacent directement les
productions agricoles locales."
Les travaux sur ces digues com-
prennent plusieurs étapes tech-
niques complexes, notamment le
remblai argileux, qui nécessite la
mobilisation de près de 40 000
mètres cubes de matériaux. De plus,
le dépoussiérage et le décapage de
la digue, qui s’étendent sur 189 000
m², sont indispensables pour ren-
forcer la structure et prévenir de fu-
tures dégradations.
Les défis liés aux conditions cli-
matiques : Une course contre la
montre
L’un des plus grands défis auxquels
fait face l’ONAHA est l’impact des
conditions climatiques sur la réali-
sation des travaux. La saison des
pluies, en particulier, impose une
pause forcée dans les activités de
réhabilitation, les rendant plus dif-
ficiles et risquées. "Malheureuse-
ment, les conditions

météorologiques actuelles ne nous
permettent pas de poursuivre les
travaux de manière continue,"
admet M. Idrissa. "Nous avons dû
suspendre certaines opérations
depuis le 22 du mois de juillet, mais
nous restons prêts à reprendre dès
que possible."
Cette pause, bien que nécessaire,
risque de prolonger la durée des
travaux et de retarder la sécurisation
complète des périmètres. Cepen-
dant, l’ONAHA demeure déter-
minée à atteindre ses objectifs. Dès
la fin des pluies, l’organisation
prévoit de renforcer ses équipes sur
le terrain pour accélérer le rythme
des travaux. "Nous avons suffisam-
ment de matériel et de personnel
pour exécuter ces travaux dans les
délais impartis, malgré les retards
causés par les pluies," assure le di-
recteur.
Les implications pour la sécurité
alimentaire
L’importance de ces travaux va bien
au-delà de la simple réhabilitation
d’infrastructures. La sécurité ali-
mentaire de la région, voire du pays
tout entier, en dépend. Les digues
permettent non seulement de pro-
téger les cultures contre les inonda-
tions, mais elles assurent également
une maîtrise totale de l’eau, élément
crucial pour la culture du riz. "La
maîtrise de l’eau est essentielle pour
que nous puissions envisager non
pas deux, mais trois campagnes
agricoles annuelles," souligne M.
Idrissa. "Cela permettrait de max-
imiser le rendement et d’assurer
une production continue tout au
long de l’année."
Perspectives : L’importance
stratégique de Dosso dans le pro-
gramme national
La région de Dosso bénéficie d’une
attention particulière dans le cadre
du programme de grande irrigation
du Niger. Cette région, l’une des
plus arrosées du pays, possède un
potentiel énorme pour contribuer à
la sécurité alimentaire nationale. En
plus de la réhabilitation des
périmètres existants, 11 nouveaux
sites ont été identifiés pour de futurs
aménagements, totalisant plus de 8
906 hectares. Ce vaste projet,
soutenu par des partenariats inter-
nationaux, vise à renforcer la capac-
ité productive de la région, tout en
répondant aux défis climatiques et
en assurant la durabilité des infra-
structures.
Maintenir la durabilité des infra-
structures : Un engagement à
long terme
La réhabilitation des périmètres
hydro-agricoles à Dosso ne con-
stitue que la première étape d’un
projet de grande envergure, visant à
assurer la durabilité des infrastruc-

tures essentielles à la production
rizicole. Une fois les digues ré-
parées et sécurisées, l’ONAHA
concentre ses efforts sur le maintien
de ces ouvrages dans le temps, une
tâche complexe nécessitant des
ressources financières, humaines, et
matérielles importantes. "Réha-
biliter une digue, c’est bien, mais il
faut aussi penser à l’entretien
régulier pour éviter de revenir à la
case départ," insiste M. Idrissa, di-
recteur régional de l’ONAHA à
Dosso.
Une rigoureuse stratégie de ges-
tion et d’entretien 
Afin d’assurer la durabilité des in-
frastructures, l’ONAHA a mis en
place une stratégie de gestion et
d’entretien qui repose sur plusieurs
piliers. Le premier concerne la sur-
veillance continue des digues et des
canaux d’irrigation. Des équipes
spécialisées sont chargées d’in-
specter régulièrement les structures
pour détecter toute dégradation ou
risque potentiel. "Nous avons insti-
tué des inspections trimestrielles,
avec des rapports détaillés qui nous
permettent d’intervenir rapidement
en cas de problème," explique M.
Idrissa.
En parallèle, des formations sont
organisées pour les techniciens et
les agriculteurs locaux, afin de les
sensibiliser aux bonnes pratiques de
gestion des infrastructures. L’ON-
AHA collabore étroitement avec les
communautés pour qu’elles jouent
un rôle actif dans l’entretien des
digues et des canaux. "Nous travail-
lons main dans la main avec les
populations locales. Leur implica-
tion est cruciale pour la réussite à
long terme de ces aménagements,"
souligne le directeur.
L’engagement de l’État : Un sou-
tien indispensable
La pérennité des aménagements
hydro-agricoles dépend également
du soutien constant de l’État. Le
gouvernement nigérien, conscient
des enjeux liés à la sécurité alimen-
taire et au développement rural, a
multiplié les initiatives pour accom-
pagner l’ONAHA dans ses mis-
sions. Des budgets spécifiques ont
été alloués pour financer non seule-
ment les travaux de réhabilitation,
mais aussi l’entretien régulier des
infrastructures.
Par ailleurs, le ministère de l’Agri-
culture et de l’Élevage collabore
avec l’ONAHA pour élaborer des
politiques publiques adaptées aux
besoins des zones irriguées. L’ob-
jectif est d’intégrer les périmètres
hydro-agricoles dans un cadre
global de développement rural, où
l’agriculture irriguée joue un rôle
central. "Nous avons reçu l’assur-
ance que l’État continuera de
soutenir nos efforts. C’est un parte-

nariat solide qui repose sur une vi-
sion commune de l’avenir de l’agri-
culture au Niger," se félicite M.
Idrissa.
Les communautés locales : Ac-
teurs clés de la durabilité
Au-delà de l’engagement de l’État,
la durabilité des infrastructures
hydro-agricoles repose aussi sur la
participation active des commu-
nautés locales. Les habitants de la
région de Dosso, principalement
des agriculteurs, ont un rôle crucial
à jouer dans l’entretien des digues
et des canaux d’irrigation. Pour
cela, l’ONAHA a mis en place des
comités de gestion locaux, com-
posés de représentants des villages,
des techniciens de l’ONAHA et
d’autres acteurs locaux.
Ces comités sont responsables de la
coordination des travaux d’entre-
tien, du suivi des cultures et de la
gestion de l’eau. Ils sont également
impliqués dans la collecte des fonds
nécessaires pour financer les petites
réparations, grâce à des cotisations
communautaires. "Les comités de
gestion locaux sont nos relais sur le
terrain. Leur travail est indispensa-
ble pour que les infrastructures
restent en bon état et fonction-
nelles," précise M. Idrissa.
Un avenir prometteur pour l’irri-
gation à Dosso
Avec la réhabilitation des infra-
structures et les efforts constants
pour en assurer la durabilité, la ré-
gion de Dosso se positionne comme
un pilier de l’agriculture irriguée au
Niger. Les perspectives sont
prometteuses, d’autant plus que de
nouveaux projets d’aménagement
sont en cours de planification.
"Nous avons l’ambition de faire de
Dosso un modèle de développe-
ment agricole, en maximisant le po-
tentiel des terres irriguées," affirme
M. Idrissa Gaya Yacouba.
Les prochains défis porteront sur l’-
expansion des périmètres hydro-
agricoles, la diversification des
cultures et l’augmentation de la
productivité. "L’irrigation est la clé
de notre avenir agricole. En
sécurisant nos infrastructures et en
impliquant toutes les parties
prenantes, nous pouvons trans-
former cette région en une véritable
ceinture verte pour le Niger," con-
clut le directeur de l’ONAHA.
La suite de cette aventure dépendra
non seulement de l’engagement des
autorités et des partenaires interna-
tionaux, mais aussi de la capacité
des communautés locales à s’appro-
prier ces outils de développement.
L’histoire de l’irrigation à Dosso ne
fait que commencer, et elle promet
de jouer un rôle central dans la
sécurité alimentaire et la lutte con-
tre la pauvreté au Niger.

Tayabou Abdoussalam

Interview exclusive/ La grande irrigation à Dosso : Réhabilitation et défis de l’ONAHA
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Ce vendredi 09 Août 2024 le
collectif des syndicats de l'en-
seignement professionnel et tech-
niques (CONSEPT) avait rendu
publique une déclaration sur la sit-
uation sociopolitique du pays.
La déclaration a été lue par le co-

ordinateur National Kima Yayé Il-
liassou.
Au plan politique, le CONSEPT a
apprecié le résultat enregistré par  le
CNSP pendant une année de ges-
tion au pouvoir et lui apporte son
soutien indéfectible. 
Sur le plan social le CONSEPT
réaffirme sa ferme détermination à

combattre farouchement tout com-
portement ou toute situation tendant
à remettre en cause l'intérêt de l'en-
seignement professionnel et tech-
niques en général et celui des
agents en particulier.
Le collectif des syndicats de l'en-
seignement professionnel et tech-
niques demande au Conseil
National pour la Sauvegarde de la
Patrie CNSP:
1- la création d'un Ministre de l'en-
seignement professionnel et tech-
niques seul gage pour le
développement socio économique
du Niger afin d'éviter que le sous
secteur ne puisse sombrer; 
2) l'accélération du processus de re-

crutement à la fonction publique de
tous les contractuels de l'enseigne-
ment professionnel et techniques en
vue de mettre fin à la contractuali-
sation; 
3) l'harmonisation de la grille salar-
iale et du régime indemnitaire aux
agents et cadre de l' EFPT à l' image
de tous les corps fonctionnaires de
l'Etat pour une question d'équité et
de justice sociale;
4) la mise à la disposition des étab-
lissements de la formation profes-
sionnelle et techniques des
équipements et des matières d'oeu-
vres en qualité et en quantité suff-
isante; 
5) la construction d'infrastructures
d'accueil des établissements qui
sont les locaux d' emprunt ; 
6) l'harmonisation de tous les pro-
grammes d'enseignement et filières
de formation professionnelle et
techniques.
Enfin le plan sécuritaire le collectif
des syndicats de l'enseignement
professionnel et techniques (CON-
CEPT) félicite et encourage les
forces de défense et de sécurité qui,
ne ménagent aucun effort pour la
défense de l'intégrité du Territoire
national suite aux attaques per-
pétrées par les forces du mal dans
notre pays.

Abdoul-Aziz IDE /Niamey

Déclaration du Collectif des Syndicats de l'Enseignement Professionnel et Techniques (CONSEPT):
La création d’un Ministre de l'enseignement professionnel et techniques seul gage pour le
développement socio économique du Niger afin d'éviter que le sous secteur ne puisse sombrer 

Les fortes précipitations enreg-
istrées ces derniers jours ont mis à
mal le réseau routier surtout en mi-
lieu rural ; déjà fragilisé depuis
plusieurs années par un manque
d'entretien. Conséquence, de plus
en plus de nids-de-poule apparais-
sent sur les routes.
Face à cette situation sur l'état dé-
gradé des routes,le Directeur Dé-
partemental de L' Équipement,
ingénieur principal des travaux
publics Mr Mohamed Abdraman a
entrepris d'engager des travaux car
l'enjeu est de taille.
" L' entretien préventif des
routes permet de garder une
route en bon état plus longtemps
et coûte surtout beaucoup moins
cher que des entretiens curatifs"
a indiqué le directeur de
l'équipement.
La principale route Konni - Dibis-
sou - Maraké longue de 55 km
représente un aspect très

économique pour les populations et
depuis l'année dernière elle n'a
subie aucun entretien.
Dans le cadre des travaux d'ur-
gence, une entreprise locale sous la
supervision de la direction de
l'équipement, a entrepris des
travaux au niveau des radiés (
ponts) des travaux de désensable-
ment des routes, des digues ont été
érigées pour faciliter l'écoulement
des eaux de pluie.

Ces travaux vont impacter les
habitants des localités concernées
selon Mr Mohamed Abdraman
directeur départemental de
l'équipement.
Il y aura un meilleur accès des
produits agricoles aux marchés et
par conséquent une amélioration
de la qualité de vie, une création
d'emplois

Mounkaila Amadou/ Tahoua

Konni : La Réhabilitation des Routes " En Terres" au centre des préoc-
cupations de la Direction Départementale de L' Équipement
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Ce samedi 10 août 2024  restera
gravé dans les mémoires de la ré-
daction de NigerTimes. C’est en
effet la date à laquelle Hamidou
Saley Mouhamed, journaliste de
cette institution médiatique, a
soutenu avec succès son mémoire
de master en communication pour
le développement à l’école Su-
perieure des Sciences de la Com-
munication ESSCOM. Cette
réussite couronne un parcours mar-
qué par la persévérance et le sou-
tien indéfectible de ses proches et
de ses collègues.
C’est dans le cadre du Fonds d’aide
à la presse de l’année 2018 que
Hamidou Saley Mouhamed a pu
bénéficier de cette formation. Ce
fonds, alloué en grande partie à
l’acquisition de matériel (65%), a
également permis de consacrer
35% de son montant à la formation
des journalistes, une initiative
visant à renforcer les compétences
au sein des rédactions. Issa
Moussa, Directeur de publication
de NigerTimes, avait alors désigné
Mouhamed pour suivre cette for-
mation, voyant en lui un élément
prometteur de l’équipe.
La soutenance de son mémoire, qui
a eu lieu devant un jury composé
de spécialistes en communication,
a été un moment d’intense émo-

tion. Entouré de sa famille, du Di-
recteur de publication de Niger-
Times, du Secrétaire général
adjoint du CSC, Mourtala Moussa,
ainsi que de ses amis et collègues,
Mouhamed a su défendre brillam-
ment son travail. Le soutien de ses
proches lui a permis de garder un
moral solide tout au long de cette
épreuve. Ce travail rigoureux et in-
spiré lui a valu la note de 16 sur 20,
une distinction qui vient couronner
des mois d’efforts et de prépara-
tion.
Issa Moussa, présent lors de la sou-
tenance, s’est réjoui de ce résultat
plus que satisfaisant. « Ce succès
réconforte le courage et l’abnéga-
tion d’une équipe de jeunes jour-

nalistes dévoués », a-t-il déclaré. Il
a exhorté tous les membres de la

rédaction à suivre l’exemple de
Mouhamed en donnant le meilleur
d’eux-mêmes, afin de tirer profit de
leur collaboration au sein de Niger-
Times.
Ce succès résonne comme une vic-
toire collective pour NigerTimes,
qui voit en cette réussite une
preuve tangible de l’efficacité des
investissements faits en matière de
formation. Les journalistes de la ré-
daction sont ainsi encouragés à
poursuivre sur cette voie, en s’en-
gageant pleinement dans leur
développement professionnel pour
continuer à faire rayonner leur
média. 

Tayabou Abdoussalam 

Soutenance de son mémoire : Un succès prometteur pour
Hamidou Saley Mouhamed, journaliste de NigerTimes

Lancement du Brevet de Techni-
cien supérieur (BTS)d' Etat session
2024 par le Ministre de l'enseigne-
ment supérieur de la recherche et de
l'innovation Pr Mamadou Saidou
accompagné par le Gouverneur de
la région de Niamey le général de
brigade Assoumane Abdou
Harouna, du directeur de l'Office
national des équivalences et des ex-
amens et concours du supérieur
(OBECS) , directeurs centraux du
ministère des enseignements
supérieur,des syndicats des en-
seignements professionnels de
l’Association nationale des parents
d'élèves et étudiants. C’est au
CEG5 de Niamey que le ministre
de l' enseignement supérieur a ef-
fectué le lancement du BTS d’Etat
ce 13 Août 2024.

cette année 4443 candidats au
Brevet de Technicien supérieur
dans 17 filières repartis dans les ré-
gions du pays, Agadez 122 candi-
dats, Maradi 386 candidats,
Niamey avec le plus grand nombre
de candidats 3332, Tahoua 121 can-
didats, et Zinder avec 482 candi-
dats. 
Pour le ministre de l’enseignement

supérieur, de la recherche et de l’in-
novation Technologique toutes les
dispositions sont prises pour le bon
déroulement de cette session 2024.
Pr Mamadou Saidou a donné
quelques conseils aux candidats de
compter sur eux même et éviter les
tricheries. Le ministre de l’en-
seignement supérieur, de la
recherche et de l’innovation Tech-
nologique Pr Mamadou Saidou a
conclu en disait que toutes les
mesures ont été prises pour que  les
personnes coupables soient  sanc-
tionnés selon les textes régissant les
examens. 

Abdoul Aziz IDE

Lancement du Brevet de Technicien supérieur (BTS)d' Etat session 2024 : Le Ministre Professeur
Mamadou Saidou attire l’attention des candidats sur les sanctions prévues aux tricheurs 
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. On dit que ce sont des querelles internes
entre les gens ou que ce sont les groupes
musulmans qui sèment la discorde, mais en
réalité, ces actes de terrorisme sont soutenus
par de grandes puissances qui les encouragent
pour servir leurs propres intérêts. Ensuite,
elles prétendent instaurer la paix en se posant
en sympathisants. Si ces puissances ne les
soutenaient pas, ces organisations ne pour-
raient pas fonctionner. Les musulmans ne
comprennent pas ce qu’ils font. Certaines or-
ganisations musulmanes et d’aucuns parmi les
politiciens se sont joints à ces terroristes.
Le prochain défunt que j’évoquerai est M.
Rashid Ahmad, ancien assistant du directeur
des affaires publiques, fils de M. Noor Hus-
sain. Il est décédé récemment à l’âge de 86
ans. (Nous appartenons à Allah et à Lui nous
retournerons).
Né à Qadian, il était un ahmadi de naissance.
L’Ahmadiyya a été introduit dans sa famille
par son père, M. Noor Hussain, qui a eu la
chance de prêter allégeance et de rejoindre la
communauté Ahmadiyya en 1924, à l’époque
du deuxième Califat.
Rashid Sahib a reçu son éducation primaire à
Qadian. Après la création du Pakistan, il a
obtenu son diplôme de fin d’études sec-
ondaires et a commencé à servir la commu-
nauté. Il a pris sa retraite en 1998, mais a été
réembauché et a eu la chance de servir
jusqu’en 2021, tant que sa santé le lui a per-
mis. Au total, le défunt a consacré environ 55
ans au service de la communauté. Il possédait
d’innombrables qualités. Il avait l’habitude
d’accomplir ses tâches quotidiennes avec as-
siduité. Outre son extrême loyauté et son sens
des responsabilités envers la communauté, il
accomplissait toutes les tâches communau-
taires avec discrétion. La ponctualité était l’un
de ses traits distinctifs. Il participait au sys-
tème d’Al-Wasiyyat et se souciait beaucoup
du paiement des cotisations. Il était l’un des
premiers à payer sa cotisation. Il s’efforçait de
participer à toutes les initiatives communau-
taires. Il entretenait des liens étroits avec ses
proches et aidait discrètement les nécessiteux.
Il avait un amour et un attachement partic-
uliers pour le Califat. Il a eu la chance de
servir à différentes époques, du deuxième Cal-
ifat au cinquième, et il a accompli son service
avec une grande loyauté. Il était un travailleur
discret et dévoué.
Il a fait face à des circonstances extrêmement
hostiles en 1974 et en 1984. Pendant la péri-
ode de persécution en 1974, la police l’avait
arrêté et l’emmenait à Faisalabad en autobus.
À Chiniot, une foule d’opposants a attaqué le
bus. Les policiers et les autres passagers du
bus se sont enfuis, laissant le détenu seul.
Comme il avait été menotté par la police, les
manifestants l’ont grièvement blessé à coups
de couteau. Il a survécu de manière mirac-
uleuse et a passé plusieurs mois à l’hôpital.
Après cela, il a de nouveau été transféré en
prison. À cause de ces blessures, il a perdu des
doigts et avait des blessures au visage, ce qui
a rendu la parole difficile pendant un certain
temps, mais Dieu a préservé sa vie.
En septembre 1979, à Rabwah, une accusa-
tion infondée a été portée contre le troisième
Calife, que Dieu lui fasse miséricorde, et
d’autres responsables de la communauté.
Rashid Ahmed faisait partie des accusés, et
l’affaire a traîné pendant une longue période.
En 1987, une autre accusation a été portée
contre Rashid Ahmed et trois autres respons-
ables de la communauté au poste de police de
Rabwah, les obligeant à fréquenter les tri-
bunaux pendant plusieurs années.
Sa fille, Amat-us-Saboor, dit que le défunt
était assidu à la prière en congrégation,
soucieux des droits des autres, considérant la
douleur des autres comme la sienne, et il est
arrivé plusieurs fois qu’il renonce à ses pro-
pres droits pour résoudre un différend.
Sa fille a ajouté que suite au décès de sa mère,
elle a décidé de s’installer chez son père avec
ses enfants. Dès son arrivée, son père lui a
donné des conseils : si elle voulait rester, elle
devait apprendre à ses enfants à accomplir la
prière en congrégation, à participer aux activ-
ités de la communauté, à ne pas sortir de la
maison après le coucher du soleil et à ne pas
refuser les requêtes des responsables de la
communauté. Elle dit avoir beaucoup profité
de cet apprentissage.
Que Dieu le Tout-Puissant accorde le pardon
et la miséricorde au défunt, qu’il élève son

rang et accorde à ses enfants et à sa descen-
dance l’occasion de perpétuer ses bonnes œu-
vres.
Le défunt suivant se nomme Chaudhry Mati
Ur Rahman Sahib, Naib Nazir Amoor-e-
Aamah, fils de M. Chaudhry Ali Akbar. Il a
rendu l’âme à l’âge de 99 ans récemment (à
Dieu nous appartenons et à Lui nous re-
tournons).
Il était ahmadi de naissance. L’Ahmadiyya a
été introduite dans sa famille par l’entremise
de son père, Chaudhry Ali Akbar Sahib, qui a
eu l’honneur de prêter le serment d’allégeance
(bai’at) à l’époque du deuxième Califat en
février 1916.
Après la création du Pakistan, Chaudhry Ali
Akbar Sahib a également eu le privilège de
servir en tant que Naib Nazir Ta’leem (respon-
sable adjoint de l’éducation) au sein de la Ja-
ma’at.
Chaudhry Mati Ur Rahman a reçu son éduca-
tion primaire à Qadian. Après la création du
Pakistan, il a complété ses études et a rejoint
le Département de l’éducation. À sa retraite,
il s’est consacré au service de la Jama’at et a
eu l’honneur de servir en tant que Naib Nazir
Amoor-e-Aamah pendant plus de 25 ans
jusqu’à son dernier souffle.
Homme d’une grande discrétion et d’une
grande implication dans son travail, Chaudhry
Mati Ur Rahman Sahib était doté de nom-
breuses qualités remarquables. Dès son jeune
âge, il a eu la chance de faire partie du sys-
tème de legs testamentaires (Nizam-e-
Wasiyyat). Il tenait méticuleusement ses
comptes de legs et était ponctuel et assidu aux
prières en congrégation. Il était également un
contributeur de premier heure aux cotisations
de la Jama’at et avait un goût prononcé pour
[l’acquisition de] la connaissance.
D’une nature simple, il entretenait des rela-
tions amicales et affectueuses avec tout le
monde. S’il y avait le moindre désaccord avec
un collègue, il était toujours le premier à ten-
dre la main de la réconciliation. Au bureau, il
accomplissait avec diligence et efficacité
toutes les tâches qui lui étaient confiées. Il
détestait profondément les tâches en attente et
a toujours maintenu cette habitude tout au
long de sa vie. Il ne laissait jamais le travail
de bureau en suspens. Le défunt recom-
mandait toujours de rester attaché au Califat
et d’obéir au système de la Jama’at. Il disait
souvent à ses proches, y compris à sa fille
unique, que les bénédictions ne résidaient que
dans l’obéissance au Califat.
Son épouse l’a précédé dans la tombe il y a
quelques années de cela. Le mari de leur fille
unique est également décédé. Le défunt a en-
duré tous ces chagrins avec une grande pa-
tience.
Que Dieu le Tout-Puissant lui accorde le par-
don et la miséricorde, et qu’Il élève son rang.
Le défunt était l’oncle de M. Chaudhry Ejaz
Rahman, ancien président de l’Ansarullah du
Royaume-Uni.
La défunte suivante est Mme Manzoor
Begum, épouse de feu Monsieur Mahmoud
Ahmad Bhatti de Sargodha. Elle est décédée
récemment (à Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons).
Elle était la belle-fille de Hazrat Chaudhry
Ghulam Hussain Sahib (ra), compagnon du
Messie Promis (a.s.). L’Ahmadiyya a été in-
troduit dans sa famille par l’intermédiaire de
son oncle, Chaudhry Ghulam Nabi Alavi
Sahib et de son oncle vénéré Chaudhry Ata
Muhammad Alavi Sahib. Ces deux nobles
personnalités ont prêté serment d’allégeance
(bai’at) après avoir assisté à un débat à
Chichawatni. Le père de la défunte, Chaudhry
Muhammad Abdullah Alavi Sahib, a ensuite
accepté l’Ahmadiyya en 1935 après trois an-

nées de recherche. Son mari, feu Mahmoud
Ahmad Bhatti, et son fils, M. Tahir Mahmoud
Bhatti, ont également eu l’honneur d’être des
prisonniers pour la cause de Dieu. Un de ses
frères, M. Nasir Ahmad Alavi, est tombé en
martyr au nom de l’Ahmadiyya en 1991 dans
la région de Daur, au Sindh. La défunte était
une Moussia.
Elle laisse derrière elle trois filles et sept fils.
Un de ses fils, Abid Mahmoud Bhatti Sahib,
est un Wâqif-e-Zindagi (dévoué à vie) et sert
en tant que Mouballigh (prédicateur), recteur
de la Jamia Ahmadiyya et Naib Amir (vice-
président) de la Jama’at de la Tanzanie. En
raison de ses engagements sur le terrain, il n’a
pas pu assister aux funérailles de sa mère.
Madame Qayyum, ancienne présidente de la
Lajna (organisation des femmes ahmadies) de
l’endroit, a partagé ses souvenirs de la dé-
funte. Elle a déclaré : « J’ai eu l’opportunité
de servir en tant que présidente de la Lajna
pendant quinze ans. Au cours de cette période,
j’ai pu observer de nombreuses qualités re-
marquables chez la défunte. Elle était
régulière dans sa Salât et ses jeûnes. Elle ac-
complissait ses cinq prières quotidiennes et
ses jeûnes avec assiduité et dans le respect des
règles. Tant que les femmes étaient autorisées
à se rendre à la mosquée, elle y assistait
régulièrement le vendredi, s’asseyant toujours
au premier rang. »
Mais aujourd’hui, des restrictions ont été im-
posées et les femmes ne peuvent plus se ren-
dre à la mosquée, ni pour y prier le vendredi,
ni pour y célébrer les [deux] Aïds. Elles
restent chez elles, impatientes de voir le jour
où la situation s’améliorera et où elles pour-
ront retourner dans les mosquées. Prions pour
elles aussi, et que Dieu le Tout-Puissant fasse
miséricorde au ahmadis du Pakistan.
Elle participait à toutes les réunions de l’or-
ganisation [féminine]. Pendant le Ramadan,
elle accomplissait régulièrement les prières de
Tarâwîh avec les autres femmes à la mosquée.
Elle a toujours veillé à ce que ses enfants et
ses petits-enfants soient également liés à la
mosquée. Elle a donné une excellente éduca-
tion à ses enfants et les a toujours encouragés
à s’impliquer dans le service de la commu-
nauté.
Son fils, Qaisar Mahmood Bhatti, raconte
qu’elle payait toujours ses contributions avec
son propre argent. Elle a également payé le
montant de sa Wassiyah avec ses économies
personnelles. Ils lui ont proposé de payer la
Hissa Jaidad, mais elle a catégoriquement re-
fusé en disant : « J’ai fait la Wassiyah pour la
cause de Dieu. C’est mon droit. » Elle avait
une grande ferveur et un zèle religieux.
En 1989, lorsque la situation de la Jama’at
(communauté Ahmadiyya) dans le village
s’est tendue et que les opposants ont tenté
d’incendier des maisons des ahmadis et de
prendre le contrôle de la mosquée, la défunte
a dit à son mari et à ses fils : « Allez à la
mosquée, je protégerai seule la maison. »
Ces jours-là, son père, son mari et ses fils ont
été arrêtés par la police, mais aucun incident
ne s’est produit. Ses fils racontent qu’elle pas-
sait toute la nuit à prier en pleurant, deman-
dant à Dieu de donner à son mari et à ses
enfants la force de rester fermes aux côtés de
la Jama’at. Que Dieu lui accorde le pardon et
la miséricorde, et qu’Il accorde également à
sa descendance la grâce de perpétuer ses
bonnes actions.
Le prochain défunt est le respecté Saadat
Ahmad Ashraf Sahib, fils de Monsieur Khushi
Muhammad Sahib, garde du corps du deux-
ième Calife de la Communauté Ahmadiyya.
Il est décédé à l’âge de 83 ans (à Dieu nous
appartenons et à Lui nous retournons).
Il laisse derrière lui son épouse, trois fils et
trois filles. L’un de ses fils, Usman Ahmed
Talay Sahib, Mouballigh (prédicateur) de la
Jama’at en Sierra Leone, n’a pas pu assister à
ses funérailles en raison de ses engagements
sur le terrain. Usman Sahib le missionnaire
écrit que son père était enseignant de profes-
sion. En 1963, répondant à l’appel de Hazrat
Mouslih Maw’oud, il a migré vers Bashir
Abad au Sindh et a été nommé professeur
d’arabe à la Talim-ul-Islam High School.
Avant son émigration vers Bashir Abad Sindh,
il résidait à Darul Rahmat Gharbi.
Il entretenait des liens très étroits avec Hazrat
Maulana Ghulam Rasool Sahib Rajiki, qui le
considérait comme son propre fils. Maulana
Rajiki Sahib lui témoignait une grande affec-
tion en raison de sa nature bienveillante.

Usman Sahib raconte que son père rendait lui
aussi des services personnels à Maulana
Sahib. Chaque fois que quelqu’un lui donnait
de l’argent en guise d’offrande pour demander
des prières à Maulana Rajiki Sahib, il appelait
son père et lui disait : « Déposez cet argent à
Darul Ziafat et apportez-moi le reçu. » Il l’of-
frait en don.
Par un jour de la saison chaude, Hazrat
Maulana Rajiki Sahib est venu chez eux et a
frappé à la porte. Son père est sorti et a dit à
Maulana Sahib : « Pourquoi êtes-vous venu
par cette chaleur ? Vous auriez pu me le faire
savoir et je serais venu vous voir. »
Maulana Sahib lui a répondu : « Si tu avais
besoin d’argent, tu aurais pu me le dire toi-
même. »
Il a ensuite ajouté : « Dieu m’a dit : « Saadat
a besoin d’argent. Va lui en donner et reviens
! », m’a-t-il dit.
Maulana Rajiki Sahib a alors sorti de l’argent
de sa poche, l’a donné à son père et est reparti.
Cet incident illustre la profonde connexion
que Maulana Rajiki Sahib avait avec Dieu.
Dieu lui a inspiré de venir en aide à un autre,
[qui était dans le besoin].
Usman Sahib le fils du défunt souligne égale-
ment le dévouement exemplaire de son père
envers le Califat. Il raconte qu’il y a quelques
années, il s’est rendu au Pakistan pour rendre
visite à son père et a pris un congé pour ce
faire. Voyant son état de santé fragile, il lui a
suggéré de prendre un congé supplémentaire.
Son père lui a alors répondu avec fermeté : «
À l’avenir, ne pense pas à une telle chose et
ne l’évoque même pas. Le Calife de l’époque
t’a assigné à un poste, reste à ce poste et con-
tinue à servir et à protéger la Jama’at jusqu’à
ton dernier souffle. »
Son père prodiguait toujours des conseils spir-
ituels à ses frères et sœurs. Il leur recom-
mandait de réciter le Douroud (invocation por
le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.)) et de
répéter la phrase « ہللاب الا ةوق الو لوحال » (Il
n’y a de force et de puissance qu’en Dieu)
chaque fois qu’ils voyageaient.
Il a relaté une anecdote, relayée par Mubashar
Gondal, concernant son examen de B.Ed.
Lorsque le défunt passait l’examen, l’épreuve
d’arabe était assez difficile et contenait des
questions en dehors du programme. Son père
raconte qu’après un certain temps, il a de-
mandé une feuille supplémentaire et a con-
tinué à écrire, puis a demandé encore d’autres
feuilles. Ses camarades lui ont demandé ce
qu’il écrivait, car eux n’avaient même pas
réussi à compléter l’examen avec les feuilles
initiales fournies. Il a répondu qu’il écrivait
ce qu’il savait. Ensuite, il a écrit les soixante-
dix vers du poème de Hazrat Mirza Ghulam
Ahmad (le Messie Promis), intitulé « O
Source de la Grâce de Dieu et de la Connais-
sance », en se disant que quiconque les lirait
recevrait au moins un message de prêche. Il
ne savait pas s’il réussirait l’examen, mais
pensait que l’examinateur serait touché par la
lecture des vers et que cela ouvrirait une voie
à la prédication.
Finalement, par la grâce de Dieu, seules trois
personnes ont réussi cet examen et son père
était l’un d’eux. Il dit que c’était uniquement
par la grâce de Dieu et la bénédiction de ce
poème.
Il accomplissait régulièrement les prières
surérogatoires et le jeûne. Il avait un grand
amour pour le Coran et était passionné par sa
récitation. On l’entendait souvent fredonner
certaines sourates du Coran. Il lisait toujours
la Qasîdah composée par le Messie Promis et
ses yeux se remplissaient souvent de larmes
en la lisant. Il étudiait les livres de Hazrat
Mirza Ghulam Ahmad et racontait les his-
toires des compagnons du Messie Promis
(a.s.). En particulier, il partageait souvent les
récits de Hazrat Maulana Ghulam Rasul Ra-
jeki à ses élèves. Il était un prédicateur ent-
housiaste et avait une personnalité
dynamique. Il participait toujours activement
aux programmes de la communauté. Que
Dieu lui accorde Son pardon et Sa miséri-
corde, élève son rang et donne l’occasion à ses
enfants la possibilité de perpétuer ses bonnes
œuvres.

Missionnaire régional Ahmadiyya
Dosso 
Tél: 98 59 28 72

Sermon du 12 juillet 2024, prononcé par Sa Sainteté le Calife, Hadrat Mirza Masroor Ahmad, à la mosquée
Moubarak, à Islamabad, Tilford au Royaume-Uni SUITE DE LA PUBLICATION  DU 5 AOUT 2024 
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Le Fonds d’Entretien Routier est un Etablisse-
ment Public de Financement de 2e génération
créée par la loi 2017-37 du 22 mai 2017, mod-
ifiée et complétée par l'ordonnance 2019-02 du
15 février 2019.
Le FER a en charge la mobilisation des

ressources destinées à financer l'entretien
routier.
A travers ces diverses missions :
• Collecter, suivre et mobiliser les ressources
pour le financement de l'entretien routier ;
• Assurer le financement des programmes de
protection du patrimoine routier national et
d'entretiens courants et périodiques du réseau
routier national ;
• Assurer exceptionnellement le financement
des travaux dits d'urgence qui peuvent subvenir
à la suite d'un cataclysme ou d'un accident ;
• Contribuer au financement de l'entretien des
voiries urbaines et des pistes rurales.
Conformément à la loi de sa création, le fonds
d'entretien routier finance les activités de cer-
taines structures nées de la réforme du secteur
de l'entretien routier appelées les organismes
bénéficiaires du financement du FER à savoir :
• L'Agence de Maitrise d'Ouvrage Délégué à

l'Entretien Routier (AMODER) qui a en charge
la mise en œuvre des programmes de l'entretien
routier établis par le ministère de l'équipement.
• L'Agence Nigérienne de la Sécurité Routière
(ANISER) qui a en charge la vulgarisation de
la politique nationale de la sécurité routière à
travers des sensibilisations sur le respect du
code de la route. 
• La Cellule d'Audit Courant de l'Entretien

Routier (CACER) s'assure de l'audit technique
et financier ainsi que le contrôle du financement
du FER.

Le FER pour un financement pérenne de l'entretien routier


